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PARTIE 1
~
LE PRIX DE L’HÉRITAGE
[image: ]Prologue
~
✦ Bianca ✦
Lorsque Lucifer se rebella contre Dieu, il aurait été expulsé du Paradis. Sa chute sur Terre aurait créé une cavité très profonde en forme d’entonnoir : l’Enfer.
Dante Alighieri, auteur de La Divine Comédie, décrivait l’Enfer comme étant constitué de neuf cercles bien distincts. Ils regroupaient les Pécheurs, divisés en fonction de leur punition et de leurs actes.
Les Limbes sont le Premier cercle, qui est suivi par celui de la Luxure, puis de la Gourmandise. Viennent ensuite l’Avarice, la Colère, et l’Hérésie.
Le septième cercle abrite les Pécheurs coupables de violence de toutes sortes. Ils sont plongés dans un fleuve de sang en ébullition.
Voilà le sort réservé aux âmes damnées.
Voilà ce qui arrivera sans doute à la mienne.
Certains héritages sont empoisonnés, de telle sorte qu’ils riment avec malédiction. C’est le cas du mien.
Parfois, nous répétons les erreurs de nos aînés, que nous avions pourtant blâmés pour leurs actes. Parce qu’il est si facile de juger leur comportement, avant que le destin ne vienne nous annoncer avec un joli petit sourire que c’est à notre tour de merder.




CHAPITRE 1
~
Malheureux anniversaire
[image: ]
✦ Bianca, 14 ans ✦
Aujourd’hui, c’est mon anniversaire. Et tout le monde s’en tape.
Ma mère, mon père. Ils m’ont à peine embrassée ce matin pour me le souhaiter.
Pas que cela me surprenne. Après tout, la règle est simple : « pas de démonstration d’amour chez les Darell ». C’est limite une norme élevée au rang de principe sacré par mon père.
Il n’y a que Jackson, mon petit frère de six ans et demi, qui semblait vraiment en avoir quelque chose à faire. Il a débarqué dans ma chambre dès que le soleil est apparu à travers ma fenêtre. Et il s’est jeté sur moi, enfonçant ses bouclettes blondes dans mon cou.
Je l’aime tellement, Jack. Ce petit monstre. Mais il n’est pas là ce soir. Cette soirée mondaine débile n’est réservée qu’aux adultes. Et aux adolescents. Enfin, à un type d’adolescents bien précis d’après papa : « les héritiers des familles les plus puissantes de la ville ».
Je considère longuement la robe affreuse que je porte. De la tulle rose. Beurk.
La haine que je lui voue est infinie. Surtout parce qu’elle me gratte. Enfin ! Je n’ai pas trop eu le choix, encore une fois. Si j’avais demandé à enfiler un short et un t-shirt, ma mère en aurait craqué son collier de perles.
Ça aurait pu être drôle, à bien y réfléchir. J’aurais sans doute couru dans tous les coins de la pièce pour les cacher.
Ce soir, mes longs cheveux blonds ont été bouclés par la coiffeuse de ma mère et on m’a vaporisé tellement de laque dessus qu’on dirait du carton. Je ressemble à une poupée, mon visage est aussi vide que ces maudits jouets. Heureusement, je ne me casse pas comme eux.
Je suis solide, moi ! Enfin, je crois. En réalité, parfois, lorsque je suis seule, je m’autorise à être fragile, et alors mes joues sont tellement remplies de larmes salées que ça en devient une vision d’horreur. La petite poupée parfaite devient monstrueuse et brisée.
Le soupir que je pousse se fait entendre à travers le couloir où je me cache depuis cinq bonnes minutes, mais personne ne l’entend puisque je suis complètement seule ici. Mes pieds s’enfoncent dans un tapis persan aux couleurs riches, pendant que j’étudie mon environnement.
Les longs murs sont recouverts d’immenses portraits de la famille Fitzroy. Ils retracent leur histoire tout au long du précédent siècle et chaque peinture est entourée d’un cadre en or. Mais je n’ai pas le temps de les contempler davantage qu’on manque de me bousculer.
– Attention ! me met en garde un homme en rattrapant son plateau d’argent avant qu’il ne s’écrase à ses pieds.
Je me colle à l’épaisse tapisserie pour me faire toute petite. Plusieurs serveurs circulent autour de moi, allant de la cuisine au bout de ce dédale de couloirs à la salle de réception de l’étrange manoir lugubre.
J’ai tellement envie de me barrer d’ici. Ma meilleure amie Eleanor est en train d’organiser sa première fête et je loupe tout. Tout ça pour venir jouer le rôle de la parfaite fille qui obéit à ses parents ! La petite poupée serviable et obéissante.
Une femme passe près de moi. Elle est très élégante avec sa robe de soirée qui brille de mille feux et ses cheveux noirs coupés courts, qui contrastent avec sa peau claire. Ses yeux s’écarquillent et elle s’immobilise en me voyant, les volants de sa robe s’éparpillant autour de ses hanches fines.
– Eh bien, que fais-tu ici, toute seule ?
Elle semble triste, maintenant. Comme si l’idée de croiser une gamine qui se cacherait de la foule serait une pensée malheureuse. Je hausse une épaule sans répondre. Je la reconnais, c’est Mara Fitzroy, la maîtresse des lieux. Je l’ai déjà aperçue chez nous, lors des réceptions de mes parents. Et si elle me reconnaît aussi, elle n’en dit rien.
Un serveur s’approche de nous, et elle récupère un feuilleté encore chaud sur son plateau avant de me le tendre. La fumée et l’odeur qui s’en dégagent me donnent directement envie de m’en saisir.
– Tiens, goûte, ils sont délicieux. Et ne reste pas sur le chemin, tu vas te faire écraser par un serveur, ma chérie.
Je récupère l’amuse-bouche et le fais disparaître entre mes lèvres tandis qu’elle s’éloigne avec un sourire.
Je quitte finalement le mur contre lequel j’étais adossée et rejoins la salle de réception tout en traînant des pieds. C’est la première fois que je viens ici, d’habitude je n’assiste qu’à quelques soirées qui ont lieu chez nous.
Des rires maîtrisés se font entendre et le champagne se déverse dans chaque verre. L’endroit est luxueux. Les lustres qui pendent du plafond sont constitués de cristaux qui reflètent une vive lumière dans la salle. Chaque façade est recouverte de moulures sombres.
Le paraître. Toujours le paraître. Et on se fait royalement chier, nous tous. Je suis encore jeune, mais je décèle aisément l’ennui sur le visage des invités.
Le manoir des Fitzroy est immense et inspiré du style gothique, comme dit maman. Enfin, on dirait surtout une inspiration du manoir de la famille Addams. Si la salle de réception est lumineuse, le hall recouvert de bois massif ne l’était pas, et le grand escalier sombre encore moins. À notre arrivée, il y avait trop de détails pour que je m’arrête sur tous, mais je me souviens que notre chauffeur nous a déposés à l’entrée de l’allée circulaire et que j’ai vu dans la nuit un immense parc rempli d’arbres autour de la maison.
La bâtisse est en bordure de la ville, tandis que ma famille vit en plein cœur de Savannah. Tout à l’heure, j’ai entendu un invité dire qu’il y avait un labyrinthe ultra flippant, dans le jardin.
Ça fout les jetons, non ?
Leur demeure est encore plus grande que la nôtre. Ça doit rendre papa dingue, la taille de la propriété. Je suis sûre qu’il est jaloux !
J’ai tellement envie de le voir pour vérifier ça ! Bien vite, je le repère de l’autre côté de la salle. Il se tient debout avec deux autres hommes. Ils portent tous des smokings parfaitement coupés et leurs cheveux sont soignés à la mèche près. Maman n’est pas avec lui. Je m’approche, tout en naviguant du mieux possible entre les adultes. J’entends certaines personnes parler de politique et je m’éloigne vivement en grimaçant.
Papa tourne son regard bleu vers moi et sa bouche s’étire doucement en me voyant arriver vers lui.
Oh… Il est content de me voir ?
Mes lèvres s’étirent parce que même si je n’ai pas envie d’être là, j’aime mon père. Quand il remarque ma posture et mes pieds qui traînent sur le sol, ses sourcils blonds se froncent durement. Automatiquement, je me redresse et relève le menton. Comme un parfait petit soldat.
Une Darell doit toujours se comporter parfaitement, surtout en société.
Alors que je ne suis plus qu’à quelques centimètres de lui, l’un des deux autres hommes attire son attention. Papa tourne son visage vers lui et ne se préoccupe plus de moi. Il m’oublie totalement en l’espace d’une infime seconde.
– Papa ? l’appelé-je d’une petite voix.
Il ne me répond pas, penché vers l’oreille de l’homme. Encore une fois, je suis transparente. Un détail parmi le reste. Comme les lustres au plafond, je suis là, mais personne ne me voit. Que je sois une poupée parfaite ou monstrueuse, je reste une image inanimée, pour lui.
Une soudaine envie de pleurer me vient et je retiens mes larmes de toutes mes forces.
– Papa ?
Sa figure aux traits ciselés pivote vers moi et sa bouche se pince encore plus. Quoi, est-ce que j’ai encore des miettes de feuilleté sur les lèvres ?
– Pas maintenant, Bianca. Je discute avec le gouverneur.
Ça doit être quelqu’un d’important, vu comme il semble vouloir que je disparaisse.
C’est dur. Vraiment dur de ne jamais être suffisamment importante pour qu’on me remarque réellement.
Je serre les lèvres et hésite à répondre mais finalement, je tourne les talons et quitte de nouveau la salle de réception. Je cours dans le couloir de gauche cette fois, me moquant des quelques personnes que je croise. Finalement, je pousse une lourde porte en bois et m’avance dans une immense bibliothèque. Nous aussi, on en a une. Maman collectionne les livres et j’adore ça aussi.
Mais cette pièce-là ? Waouh, elle est incroyable. Elle semble figée dans le temps, entre les murs de pierre froide et les étroites fenêtres. Il y a des rangées de livres absolument partout et je parie qu’il faut plusieurs vies pour tout lire ! Je suppose que certains ouvrages racontent l’histoire des Fitzroy, tout comme certains chez nous parlent des Darell et de la ville de Savannah.
La pièce est faiblement éclairée. Une table en bois, recouverte d’une fine plaque de marbre, se tient au milieu des rangées. Une lampe posée au bord me permet de voir à peu près ce qui se passe ici. Un roman y est ouvert, pourtant, je ne vois personne.
– Y’a quelqu’un ? demandé-je en frottant mes mains moites sur le jupon de ma robe.
Personne ne me répond. Il n’y a aucun son, alors que j’ai l’impression de ne pas être seule. Je m’avance et penche mon visage sur le livre.
Alors là !
– Percy Jackson ! m’exclamé-je en souriant.
J’adore cette histoire ! J’ai presque envie de m’asseoir sur la chaise vide et de passer les prochaines heures à lire. Pendant que mon index glisse sur l’une des pages, j’entends un petit bruit derrière une rangée de livres. Je pivote et fronce les sourcils.
Bizarrement, je n’ai pas peur. Je suis surtout énervée parce que maintenant, je sais que quelqu’un m’observe.
– J’sais pas qui t’es, mais tu devrais sortir de ta cachette avant que je ne dégage d’ici en emportant ton roman avec moi.
Aucune réponse ne me parvient. Hum, OK. Voyons voir. Je m’apprête à prononcer une nouvelle phrase tout en reculant.
Sauf que mon jupon heurte la lampe qui se tenait au bord de la table. Oh non !
Un bruit fracassant se fait entendre quand elle explose sur le sol.
– Oh, c’est pas vrai ! couiné-je presque.
La pièce se trouve désormais dans le noir. C’est alors que la porte de la bibliothèque s’ouvre. Je me tourne vers l’entrée, une expression coupable sur le visage. L’ombre d’une main aux longs ongles se pose sur l’interrupteur et la lumière du plafond se fait vive.
C’est là que je découvre ma mère, sur le seuil. Elizabeth Darell. Elle prend un air sévère en me trouvant là.
– Bianca ! commence-t-elle de son timbre aigu. Je te cherchais partout !
J’observe la robe noire qu’elle porte puis son visage. Je n’y trouve aucune inquiétude, juste de l’exaspération.
– Tu as la manie de toujours disparaître ! continue-t-elle en s’avançant vers moi, tout en tripotant le collier de perles qui pend autour de son cou.
Je disparais car je n’ai aucune envie d’être ici, je me dis intérieurement. Et est-ce qu’on peut vraiment parler de disparition alors que de toute manière, vous ne remarquez jamais quand je suis là ?
– Ton père s’attend à ce que tu aies un comportement irréprochable ce soir !
Ses yeux se posent alors sur les morceaux de verre autour de mes pieds et une colère mêlée de déception s’affiche sur ses traits parfaitement symétriques.
– Bianca !
Elle s’approche de moi et pose sa main sur mon épaule. Ses doigts pressent doucement ma peau.
– Qu’est-ce que tu as encore fait ? Jeune fille ?
Ses doigts se resserrent et je grimace.
– Maman, tenté-je de me justifier.
Je sais qu’elle m’aime. Parce que toutes les mères aiment leur fille, non ? Enfin, je ne sais pas. Parfois, je me demande ce qu’elle pense de moi. Là, tout de suite, elle a l’air juste énervée.
Je veux me défendre, mais j’entends des bruits de pas dans mon dos et une voix d’adolescent retentit avec force :
– Elle n’a rien fait. C’était moi.
Je tourne le visage vers l’adolescent qui s’approche de nous. Il porte un pantalon sombre et une chemise qui l’est tout autant. Mes yeux bleus s’égarent sur sa peau brune et glissent sur son regard foncé bordé de longs cils épais.
Alors, je le reconnais. Bellamy Théodore Fitzroy…
L’héritier des Fitzroy. Tout comme je suis l’héritière des Darell.
Bien sûr que je sais qui c’est. J’ai beau avoir fait ma scolarité dans une école pour jeunes filles, je l’ai croisé de loin quelques fois lors de soirées similaires à la maison, alors qu’il accompagnait ses parents. On ne s’est jamais réellement adressé la parole, parce que j’ai rapidement compris que, même si mon père travaille avec le sien, nos familles se détestent. Je n’avais pas le droit de lui parler. Je me doutais que je le croiserais ce soir, mais pas comme ça.
Alors, c’était lui qui se cachait entre les livres ? Il m’observait ?
Il s’avance vers nous tout en me dévisageant. Il glisse les mains dans les poches de son pantalon avant de se dresser devant ma mère. Justement, elle rigole froidement.
– Encore un Fitzroy qui casse tout ce qu’il touche, pas vrai ? Comme c’est étonnant.
Sa voix est mauvaise. Si mauvaise qu’elle me donne envie de disparaître à nouveau. J’aimerais être un secret que l’on cache dans un coin sombre de son esprit, jusqu’à l’oublier.
Mais je ne recule pas et reste droite. Comme si le courage que semble avoir Bellamy m’aidait moi aussi à cet instant. La poupée parfaite s’anime, poussée par l’envie de devenir humaine.
– Bonsoir, Mme Darell, continue Bellamy sans sembler touché par son jugement.
Ma mère penche la tête sur le côté, ses boucles tombant sur l’une de ses épaules. Elle souffle un grand coup puis fait un pas en arrière :
– Je vais chercher quelqu’un pour nettoyer ce bazar. Vous deux, ne bougez pas d’ici.
Elle s’éloigne déjà, ses talons hauts claquant sur le sol en pierre. Il ne reste que Bellamy et moi. J’aimerais tellement qu’Eleanor soit là. Et Jackson, mon petit frère. Je frotte mes bras nus et laisse finalement échapper dans un murmure plaintif :
– Je déteste mon anniversaire.
Une larme coule sur ma joue et je l’essuie rapidement. Hors de question de pleurer ! Mais c’est trop tard, Bellamy m’a vue. Je m’en veux. Papa dit toujours qu’il ne faut pas se plaindre et larmoyer, et surtout pas devant des inconnus. Et même si je connais Bellamy de loin, il n’est pas mon ami. Il n’est qu’un inconnu.
Je m’attends à ce qu’il se moque de mes pommettes mouillées. Mais il se contente de me fixer puis me dit :
– Moi aussi. C’est mon anniversaire.
Le choc m’envahit, tout comme l’excitation. Donc, on est tous les deux nés le 23 novembre ? Si je n’étais pas si triste, j’aurais pu trouver ça vraiment cool !
– Et tu as passé une bonne journée ? lui demandé-je dans un reniflement.
Il hausse les épaules avant de s’avancer vers la table près de moi. Il est grand, je suis sûr qu’il le sera encore plus quand il aura terminé sa croissance. Ses traits sont déjà bien taillés, il a de la chance. Mes joues sont encore toutes rondes, d’après maman.
– Je l’ai passé en famille, donc oui. Je suppose ?
Il n’en semble pas si sûr, mais je suis aussitôt jalouse de lui. Et je m’en veux car je suis envieuse alors qu’il vient de me défendre devant ma mère.
– Je viens de te sauver, Bianca. Ne l’oublie pas.
Bianca. Ma mère a prononcé mon prénom, mais Bellamy semble savoir qui je suis. Lui aussi a dû entendre parler de la haine qui lie nos familles.
Je me remémore ses mots et relève le menton avec un air de défi évident sur le visage.
– J’ai pas besoin qu’on me sauve, Bellamy. Je ne crains pas la colère de ma mère.
Je mens à moitié. Et lui m’observe longuement avant que ses lèvres ne finissent par s’étirer doucement, comme s’il lisait derrière le masque parfait que je me crée.
Bellamy se penche vers l’exemplaire de Percy Jackson de Rick Riordan et le ferme. Puis, sans que je m’y attende, il s’avance vers moi et me le tend.
– Tiens, je te l’offre.
Quoi ? Ça, je ne m’y attendais pas.
– Mais… c’est ton livre, murmuré-je en secouant la tête. Tu ne peux pas me l’offrir.
Il garde son bras levé et finalement, mes doigts se saisissent de l’objet. La joie et la gratitude balaient la tristesse qui était logée en moi depuis ce matin. Bellamy hausse les épaules puis me sourit à nouveau de manière énigmatique :
– Comme ça, tu détesteras un peu moins ton anniversaire.
Puis, il sort de la bibliothèque sans que je n’aie le temps de le remercier. Je fixe l’ouvrage et je le serre très fort contre ma poitrine.
Je ne sais pas si je reparlerai un jour avec Bellamy, mais je prendrai soin de son cadeau.



CHAPITRE 2
~
Vivre là où tout est mort
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✦ Bianca ✦
ENVIRON SEPT ANS PLUS TARD
– Fuis, petit lapin au pelage doux. Rejoins ton terrier avant que le loup ne t’attrape. S’il t’atteint…
Je cours jusqu’à ce que mes poumons et mes jambes me brûlent. Mes pieds nus frappent le sol boueux et mes yeux s’égarent sur les hautes haies qui prennent place de tous les côtés. Je suis au cœur d’un labyrinthe sans fin, cherchant à échapper à un danger qui frôle ma nuque à chaque seconde.
– Le sang des Darell empoisonne tes veines. Le masque du gentil lapin derrière lequel tu te caches abrite un héritage sombre qui te rattrapera tôt ou tard, telle une malédiction funeste attachée à ton nom. Tu te révéleras comme une louve sanguinaire, tout comme les autres Darell aux dents longues.
Les haies se referment sur moi. Je ne sortirai jamais de ce piège, de ce labyrinthe. Finalement le lapin au pelage doux a été rattrapé par le grand méchant loup. Et ses dents se plantent dans sa chair tendre, la déchiquetant – me déchiquetant – l’instant suivant.
Réveille-toi ! m’ordonne une petite voix à l’arrière de mon crâne.
L’air pénètre avec force dans mes poumons et ma bouche s’ouvre en même temps que mes paupières. Je me redresse sur mon matelas, la respiration haletante.
Un réveil sonne au loin. Le mien. Je l’ignore et mes yeux tentent de voir au travers des nombreuses mèches blondes qui me tombent devant le visage.
Un cauchemar. Ce n’était qu’un stupide cauchemar. Toujours le même, qui revient pour une raison que j’ignore, comme si mon inconscient voulait me prévenir qu’un drame va arriver. Mais cette fois, j’avais vraiment l’impression qu’il était réel. Je peux encore presque sentir la terre sous ma voûte plantaire et des griffes inconnues s’enfoncer dans ma gorge, avant que la vie ne me quitte.
– C’est pas vrai, murmuré-je, tant ma gorge est nouée.
Je rabats mes cheveux vers l’arrière et me laisse tomber sur mon matelas. Je débloque complètement, j’en suis presque certaine. Mes yeux se ferment quelques secondes supplémentaires et mon esprit divague. Le stress de cette journée de rentrée à la fac se mêle à quelque chose de plus sombre.
Parfois, je me demande comment est née la haine que je ressens aujourd’hui pour des personnes que j’aimais hier.
Parfois, l’amour et l’affection se transforment en un sentiment si destructeur que nos cœurs basculent du côté de la haine aussi facilement qu’un battement de cils.
Alors, on apprend à laisser partir. On apprend à les oublier.
On réalise que certaines personnes sont faites pour demeurer dans notre vie tandis que d’autres ne doivent qu’y passer et nous donner une leçon. Oh, ils laissent d’abord une trace. Sur notre cœur. Sur notre âme. Et puis, on finit par les effacer de notre esprit. L’amour que l’on avait pour eux, la haine qui est ensuite apparue.
Tout finira par devenir poussière et être remplacé par un nouvel amour. Et une nouvelle haine. Non ? Peut-être que je me trompe. Peut-être que certaines personnes sont destinées à rester dans notre vie alors qu’on ne le pensait pas.
Après tout, la vie joue avec nous comme si nous étions de faibles pantins désarticulés. Le destin est parfois une salope et nous surprend de jour en jour.
Je m’assieds contre la tête de mon lit et observe les premiers rayons de soleil qui apparaissent par-delà les grandes vitres aux quatre coins de ma chambre. Je tire sur un minuscule fil qui s’échappe de mon oreiller tout en ruminant encore.
On pense parfois que les plus dangereux, ce sont les autres. Mais quand on se perd dans sa propre tête, on réalise que le plus risqué pour nous-mêmes…
– C’est nous, putain, soufflé-je.
Nous pouvons parfois être si imprévisibles et si cruels envers nous-mêmes.
J’inspire profondément tout en me reconnectant à la réalité. Il fait beau, dehors. Une parfaite météo pour un 9 septembre, pas vrai ? Ça va être une bonne journée à Savannah. Pas que ça me motive pour cette rentrée de deuxième année universitaire, cela dit.
Un léger coup est porté contre ma porte et je sens automatiquement mes lèvres s’étirer. Il n’y a qu’une seule personne qui prenne le temps de venir voir si je suis réveillée. Je tourne mon visage vers la porte de ma chambre qui s’ouvre dans un grincement. Une chevelure blonde apparaît dans le cadre de l’entrée tandis que Jackson en passe le seuil.
– Debout, marmotte ! s’exclame mon petit frère.
Sa voix est encore plus grave qu’il y a quelques semaines. Il a treize ans et demi et il grandit beaucoup trop vite. Je ne suis absolument pas préparée pour ça. Je le revois gambader sur le sol du salon, les joues rouges et rondes.
Il s’avance rapidement vers mon lit, encore vêtu d’un jogging et d’un t-shirt blanc. Mes yeux fatigués s’égarent sur sa silhouette qui ne cesse, elle aussi, de s’allonger.
– Je suis déjà réveillée, l’accueillé-je avec un grand sourire.
Je me lève de mon matelas et embrasse son front dès qu’il est à portée de mains.
– Argh, me fous pas de salive sur le visage, grimace-t-il en échappant à mon emprise.
Je rigole mais remarque ses yeux briller d’amour. Un amour sincère, que je lui renvoie.
– Va te laver, lui ordonné-je en prenant un air sévère. Tu pues, mec.
Il secoue la tête et s’éloigne déjà. Il hausse les épaules et ses dents se dévoilent quand il contre-attaque :
– Tu devrais te dépêcher de te préparer, Bianca. Justin a fait des gaufres pour qu’on affronte cette putain de journée et je vais tout bouffer.
– Ton langage ! le reprends-je en lui jetant un oreiller dessus.
Il l’évite de justesse et s’échappe par la porte avant de me dire tout en déguerpissant :
– Oui, maman.
Ses épaules disparaissent dans le couloir et j’inspire profondément, après avoir étiré longuement les muscles de mes bras. J’ai vraiment mal dormi et cet étrange cauchemar ne me quitte pas tout à fait. Je crois que mon corps ne veut pas non plus reprendre le chemin de la fac.
Mais, ce n’est pas comme si j’avais le choix.
Je considère ma chambre, puis les moulures au plafond. La pièce est grande, mais la vie qu’on y trouve ? Presque inexistante. Tout comme dans le reste du manoir familial. Une maison de poupée remplie de jouets désarticulés.
Je pince les lèvres tout en traversant la pièce pour rejoindre ma salle de bain. Mon attention s’égare sur les lourdes bibliothèques accrochées à l’un des murs. J’aperçois l’exemplaire jauni par le temps de Percy Jackson.
Une nuit de novembre, environ sept ans plus tôt, me revient en mémoire. Mais je repousse immédiatement ces souvenirs. Il s’est passé tant de choses, depuis. Alors je détourne le regard de ce livre, du passé, et rejoins ma douche en tentant de maîtriser le goût amer à l’arrière de ma langue.
Je descends trente minutes plus tard, préparée physiquement mais absolument pas mentalement pour cette journée. Mes pieds empruntent l’immense escalier qui mène au hall d’entrée du manoir Darell. Il est fait d’un étrange mélange de bois et d’acier et se mêle parfaitement à l’ambiance assez architecturale des lieux.
Mes fines chaussures à bride noire rencontrent ensuite le sol de marbre tandis que je traverse l’entrée pour emprunter un large couloir sur la droite. Des tableaux, et encore des tableaux de notre famille recouvrent les murs. Je ne tourne même pas la tête vers eux, les connaissant par cœur, tant on m’a forcée à les mémoriser.
Mes plus lointains ancêtres paternels faisaient partie de la classe ouvrière, mais ont très rapidement fait fortune en 1890 dans le commerce de bétail. Les Darell sont ainsi arrivés dans la ville de Savannah, dans l’état de Géorgie, dans les années 1930, et ont commencé tout doucement à avoir de l’influence, avant d’investir dans l’immobilier et le secteur portuaire, activités qui prédominent dans leurs affaires aujourd’hui. Les descendants Darell ont alors accru les richesses familiales, renforçant la puissance de notre nom. Bien plus tard, un mariage a eu lieu, entre mon père et ma mère, provenant d’une famille de riches industriels. Et nous sommes venus au monde, mon frère et moi.
Ma famille n’a pas été la seule à se faire une place, ici. Les Fitzroy sont, eux, arrivés à Savannah en 1965 et se sont imposés à leur tour. L’un de leurs ancêtres avait durement fait fortune grâce aux jeux et surtout par le biais du poker. Une véritable dynastie, aujourd’hui.
Les deux familles se sont emparées de la ville peu à peu, s’appropriant la plupart des pierres et édifices. Elles ont d’abord décidé de travailler ensemble et de se lier professionnellement afin d’acquérir encore plus de pouvoir. Malheureusement, l’animosité s’est installée entre eux. Chacune a tenté de contrôler l’autre, de prendre l’ascendant sur les marchés financiers, sans succès.
Je suis interrompue dans mes pensées par une délicieuse odeur de gaufres en arrivant dans l’immense cuisine au bout du couloir. Mon ventre se met automatiquement à gronder, et je me rappelle que je n’ai rien avalé hier soir tant j’étais préoccupée.
– Salut Justin, débuté-je en m’avançant.
L’homme au service de mes parents, et qui nous a pratiquement élevés Jackson et moi, se tourne vers moi tout en pressant des oranges au-dessus de plusieurs verres. Il est 8 heures du matin et il porte déjà un costume sur mesure. Son éternel tablier beige est attaché à son torse.
Mes yeux s’égarent sur ses tempes grisonnantes tandis que je m’approche de lui.
– Attends, je vais t’aider.
Je récupère une orange, en gobe un quartier et presse un autre fruit au-dessus d’un verre.
– C’est adorable de ta part, me répond Justin avec un sourire.
Mes lèvres s’étirent en réponse mais je ne dis rien. Il se trompe. Je ne suis pas adorable. Je ne suis pas une mauvaise personne, mais je suis loin d’en être une bonne. J’ai aussi mes vices. Beaucoup de vices.
Et parfois, je ne peux m’empêcher de me demander s’il existe de bonnes personnes sur cette terre. Je veux dire, des personnes qui n’auraient jamais commis aucun impair ? Moi, je n’en connais aucune.
– Où est maman ? demandé-je en pressant une autre orange.
Je m’attends à ce qu’il me dise qu’elle est avec papa dans leur bureau du centre-ville, ou dans celui à l’arrière du manoir. Mais non. Justin secoue sa tête tout en pinçant sa bouche.
– Elle dort encore.
Je repose l’épluchure de l’orange, tendue.
– Comment ça, elle dort encore ?
Maman ne dort jamais aussi tard. Surtout les lundis matin. Elle est en général trop occupée à organiser une quelconque garden-party sur notre propriété.
Mon rapport avec ma mère a beau être compliqué, l’inquiétude me traverse instantanément. Elle est loin d’être parfaite. Mais… je l’aime. Et je sais qu’elle nous aime, à sa façon…
– Elle était fatiguée, continue Justin.
Mon ventre se tord un peu plus et je m’éloigne du comptoir mais il continue :
– Elle a demandé à ne pas être dérangée.
– Vraiment ? murmuré-je avec peine.
La déception et le chagrin se mêlent en moi. Elle me tient à l’écart, comme d’habitude. Et c’est une douleur qui ne s’éteint jamais.
Comme s’il voulait me changer les idées, notre majordome contemple ma tenue vert émeraude avec des touches de blanc. Son visage à la peau claire s’illumine quand il désigne ma jupe plissée du doigt.
– Uniforme obligatoire aujourd’hui ?
– Ouais, marmonné-je rageusement.
Je m’adosse au comptoir tout en l’observant servir les gaufres sur un large plat en argent. J’en ai presque l’eau à la bouche tant elles ont l’air savoureuses.
– Heureusement que c’est juste pour la rentrée, continué-je dans un soupir.
Les uniformes aux couleurs et à l’emblème de l’Olympia University ne sont obligatoires que pour les journées officielles organisées par l’administration, comme c’est le cas pour cette rentrée. Pitié, que cette maudite journée passe rapidement.
Je baisse les yeux vers ma courte jupe plissée émeraude – ma couleur préférée –, et les grandes chaussettes blanches à mes jambes. Heureusement qu’il fait beau aujourd’hui ! Aucune envie de me peler le cul.
Ma chemise blanche taillée sur mesure est accompagnée d’une veste elle aussi émeraude et d’une cravate de la même couleur.
Justin n’a pas le temps de me répondre que Jackson déboule dans la cuisine. À moitié débraillé, il se jette sur le comptoir et récupère une gaufre qu’il engloutit presque instantanément. J’échange un regard taquin avec notre majordome, qui quitte la pièce quelques secondes plus tard.
– Tu manges pas ? articule difficilement Jackson tout en s’essuyant la bouche avec sa manche de chemise.
Est-ce que j’ai déjà dit à quel point je l’aime ? Vous pouvez être triste, déprimé, en colère, il vous suffit de voir la tête blonde de Jackson pour que votre cœur soit apaisé. Enfin, parfois, la douleur est si forte que…
Stop.
– Seulement si tu as la délicatesse de m’en laisser une, blagué-je en le rejoignant.
Je mastique la pâtisserie sucrée pendant que Jackson entame sa troisième gaufre. Il est en pleine croissance et dévore tout ce qui tombe sous sa main à n’importe quelle heure de la nuit ou de la journée.
Je termine ma bouchée et m’avance vers lui en tendant les doigts vers son uniforme de collégien.
– Est-ce que tu t’es regardé dans le miroir ? On dirait que tu t’es habillé dans le noir.
Mon frère ricane face à ma remarque. J’ai tellement eu l’impression de l’élever que je suis assez maternelle avec lui. Je n’y peux rien. Je veux lui donner tout mon amour, pour qu’il ne ressente jamais le manque imposé par nos parents.
Je ne veux pas qu’il vive la même chose que moi.
Je repense à ma mère, couchée là-haut, et mon inquiétude demeure. Je suis sûre qu’elle s’est encore pris la tête avec mon père. Parfois, leurs disputes sont si fortes qu’elle finit par se murer dans le silence pendant des heures.
Je défais le nœud de cravate de Jackson et le refais correctement pendant qu’il analyse attentivement mes gestes.
– Prêt pour ta rentrée ? risqué-je gentiment.
Il hausse les épaules, mais je remarque bien qu’il est stressé. Il est en pleine construction physique et mentale et les doutes l’animent. Tout comme moi.
– Je sais pas trop comment ça va se passer, en fait. J’espère juste que les profs ne seront pas trop sévères.
Je lui ébouriffe les cheveux et le laisse à son petit déjeuner. Jackson va à l’institut privé pour garçon, au nord de Savannah. Je sais qu’il n’apprécie pas forcément l’endroit. Sauf qu’il n’a pas vraiment le choix.
Comme je ne l’ai pas eu. Notre destin était déjà tout tracé, avant même que nous posions un pied sur cette terre. Nous sommes destinés à reproduire le même schéma que nos parents, et leurs parents avant eux.
Je vais devoir suivre, et avec le sourire. Parce qu’il ne faut rien montrer, pas vrai ?
Peut-être qu’à force de faire semblant, j’arriverai un jour à me convaincre moi-même.
Mon portable émet un bip et je le récupère après avoir récupéré mon sac.
– Eleanor est là ! J’y vais. Bonne rentrée, Jack ! Je t’aime !
Je m’éloigne déjà alors qu’il me répond difficilement – occupé à dévorer une nouvelle gaufre.
Je ne croise personne – ni Justin ni ma mère et encore moins mon paternel – pendant que je rejoins l’entrée du manoir et en pousse la lourde porte faite d’un mélange de bois massif et d’acier.
Le soleil frappe ma peau dès que je mets un pied dehors et je le savoure quelques secondes tout en fermant les yeux. J’ai passé une partie de l’été loin d’ici. Je n’avais aucune envie de rester dans cette foutue ville. Bref, j’ai voyagé dans tout l’État avec Eleanor et son grand frère. Il nous a fait faire le tour des lieux insolites et c’était les meilleures vacances de ma vie. Je me suis coupée de tout – et surtout de cette réalité merdique.
Un klaxon me ramène sur terre et j’ouvre les paupières pour découvrir la Buick Super Riviera de ma meilleure amie qui stationne le long du trottoir au loin. Une voiture aussi singulière que l’est Eleanor. La carrosserie vert menthe détonne complètement avec la morosité des lieux.
– Bouge ton cul ! hurle mon amie en baissant la fenêtre côté passager.
Je lève les yeux au ciel et traverse l’allée de la demeure principale de ma famille. Mes cheveux blonds cascadent dans mon dos quand je porte une dernière fois mon attention sur l’édifice.
Le manoir des Darell, à l’architecture pointue, est fait de pierres rouges et est recouvert d’innombrables fenêtres arquées à bord blanc. Il possède une tourelle en briques noires, juste au niveau de l’aile où mes parents passent la majorité de leur temps – quand ils sont là. Tout l’endroit est entouré d’arbustes parfaitement taillés.
C’est un très bel endroit. Mais il n’est pas synonyme d’amour familial ou de super souvenirs d’enfance pour moi. Rien ne dépasse. Rien ne détonne.
Tout est mort.
Sans vie.
Exactement ce que je ressens parfois : du vide.
Ce manoir et ceux qui l’habitent auront ma peau, un jour. Et pas sûr que quelqu’un prenne le temps de fleurir ma tombe si je finis six pieds sous terre.
Certainement pas la famille Fitzroy, en tout cas.




CHAPITRE 3
~
Retrouvailles
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✦ Bianca ✦
– Je t’ai manquée ? débuté-je en tirant ma portière.
Je m’installe sur mon siège à l’instant où ma meilleure amie fait éclater une bulle de chewing-gum, qui couvre une partie de son visage aux traits fins. Une odeur de menthe et de CBD me parvient.
– Je t’ai vu la semaine dernière, me rappelle-t-elle en secouant ses mèches noires et lisses.
Je hausse les épaules tout en faisant claquer sa prochaine bulle du bout de mon index.
– Et alors, continué-je avec un rictus faussement charmeur, je suis une personne exceptionnelle et inoubliable.
– Le seul truc que je ne veux pas oublier, c’est le mec que j’ai failli choper à Atlanta en juillet.
Ma meilleure amie me rafraîchit la mémoire tandis qu’on s’éloigne. Notre propriété se tient juste en face du parc Forsyth, à l’angle de Drayton Street. De ma fenêtre, j’ai un léger aperçu sur la fontaine mythique du parc et la végétation luxuriante aux alentours. Avant, j’y allais souvent tôt le matin pour me promener et éviter la foule.
Parfois, l’insouciance de mon adolescence me manque. Certaines choses étaient compliquées, mais tout me semblait simple en comparaison avec aujourd’hui.
– Mon frère est parti à New York, continue Eleanor.
À ces mots, je pivote le visage vers elle. Aussitôt, je ressens un sentiment de jalousie. Moi aussi, je veux partir d’ici. Mais je
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